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R EPR ES  EN T AN  S DU  PeUPLE, 


Au  milieu  du  bouleversement  général  de  tous  les 
étals , le  premier  besoin  du  citoyen  est  de  se  former 
à des  occupations  utiles  : cV.st  dans  les  bénéfices  de  Fin- 
dustrie  que  le  PVançais  trouvera  sa  véritable  richesse. 
Ce  sont  les  arts,  et  par  eux  ragriculture,  les  manufac- 
tures et  le  commerce,  qui  seuls  désormais  pourront  as- 
surer la  fortune  publique,  nourrir  et  consoler  le  ci- 
toyen paisible  pour  qui  le  travail  n’étarît  plus  un  sujet 
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de  honte  et  de  doiileiir,,  deviendra  le  plus  flatteur  de 
ses  droits  à cette  honorable  indépendance  qui  seule  cons-  • 
titue  la  vraie  liberté.  , . . 

Ce  besoin  politique  de  notre  nouvelle  constitution  né- 
cessite donc  nn  autre  ordre  dans  Finstr action.  Il  ne  s a- 
git  plus  de  se  borner  à stérile  et  froid  enseigne- 
ment : il  faut  cjue  la  pratique  des  arts  fasse  partie  de 
notre  éducation^  il  faut  que  tout  citoyen  , en  slionorant 
d^habituer  ses  mailla*  à un  métier,,  en  respecte  et  en 
fasse  respecter  les  produits,  et  c’est  dans  cette  grande 
commune  qu’il  est  urgent  ^qu’un  tel  exemple  soit  donné. 

Il  faut  encore , pour  réparer  nos  pertes , aller  par-tout 
à la  recherche  des  industries  qui  sont  prêtes  à se  perdre, 
ou  de  celles  qui  peuvent  fournir  de  nouveaux  moyens 
de  prospérité  , et  pour  cela  porter  rencouragement  dans 
les  ateliers,  pour  renouer  tous  les  fils  prêts  a se  rompie, 
seconder  les  efforts  utiles  ; il  faut  enllii  que  cet  encou- 
ragement soit  dirigé  de  iiianière  à ne  point  être  trop  à 

charge  à la  PLépublique.  ^ ir 

C’est  pour  suppléer  à ce  besoin  primaire  de  1 instruc- 
tion  , que  le  Lycée  des  arts  s’est  fondé  lui- même  , et 
qu’après  cinq  années  de  «oins  et  de . sacrifices  i!  vjent 
vous  ofTiir  le' résultat  de  tous  ses  travaux  ,,  en  vous  in- 
vitant à remplir  l’espoir  qui  lui  a été  donné  d’occuper  une 
place  déterminée  dans  l’organisation  définitive  de  l’instruc- 
tion publique.  Il  renferme  à cet,  égard  dans  son  sein  tous 
les  élémeits  d’une  école  spéciale  de  géométrie  et  de  mé- 
canique. Habitué  aux  travaux  de  ce  genre,  il  peut  sans 
retard  faire  jouir  la  nation  de  tous  les  avantages  d une 
institution  sur  laquellq  fçpdéiit  togs  jes  produits  des 

arts  utiles.  i > i. 

En  combinant  avec  les  ressources  de  cet  important 
établ^spjnpnt  des  besoins  , de,  l’instruction  publique  , voire 

comipission  a pensé  que  l’école  spéciale  qui  va  etre  lou  - 
dée  dans  le  lo.cal  du  Lycée  des  arts  , doit  etre  envisages 
sous  quatre  grands  rapports  qui  divisent  cette  parüe  us 

l’eus, eigiipnient  en  quatre  sections  : 

1®.  Géoniétrie  et  mécanique  f 

s"".  Clnmie  dans  ses  rapports  avec  les  arts  j 

3®.  Technologie  j . 


4 . Arts  agréables  dans  leurs  rapports  avec  la  mé- 


canique. 


Li  subdivision  de  ces  quatre  parties  essentielles  fonr- 
nit  le  tableau  de  renseigupiiient  qui  seia  donné  dans 
1 eopie  spéciale  de  géoniét  ie  et  de  mécanique. 

^ Ce  n est  pas  assez  d cIyc;V  fixé  les  bases  cerfaines  de, s 
réglés  (se  l/art;  celte  roule  diibcile  dans  la  théorie,  res- 
senibie  an  bâton  qui  soutierd  le  voyageur  dans  sa  iiictr- 
che,  et  qui  (ni  serf  de  guide  dans  l obscurité.  l^e-Xpé- 
rience  est  Je  seul  flambeau  qui  puisse  éclairer  le  génie  : 
ce  n est  donc  que  ia  pratique  qui  peut  achever  Tensei- 
gnemeni  , et  lui  donner  le  cachet  de  la  véritable  utilité. 
Ce  sont  les  manipuiaîîons  des  arts  qui  presque  toujouT  s 
en  font  la  véritable  science  j et  dans  ia  nécessité  où  se 
trouvent  toutes  les  classes  des  citoyens  de  tourner  leurs 
talons  vers  les  occupations  utiles  , c’est  ia  pan'ie  inté  - 
ressante des  mebers  dont  il  faut  essentieilement  occuper 
leur  éducation.  La  connnission  a pensé  qudi  étoit  "in- 
dispensaule  de  joindre  à l’écoie  tliéorique  des  a?  ts  mé- 
caniques, une  école  prMiic'ue  des  métiers,  et  elle  vous 
propose  a cet  égard  un  moyen  très-peu  dispendieux,  au- 
quel le  local  du  I^ycée  prête  singulièrement  : Je  pour- 
tour du  cirque  étant  divisé  en  boutiques  , peut  être  con- 
sacré à recevoir  divers  artistes  chargés  de  diriger  un 
certain  nombre  d’élèves  qui,  après  avoir  reçu  les  leçons 
de  la  théorie,  iront  recourir  à ia  praiique  dans  ces  ate- 
^ liers  de  travail.  Le  local  permet  d’en  établir  vingt.  On 
cliüi.sii  a les  prolcsNions  dont  l’inlifrience  sur  la  piospé-* 
ÿlé  publique  est  le  plus  universellement  lecoiiniie,  et 
dont  il  importe  plus  parîicuîièreinent  de  propager  la 
connoissance  cl  le  goût. 

Pour  ejue  renseignement  puisse  produire  les  résultats 
heureux  qu’il  peut  atteindre,  il  hiut  que  le  zèle  et  le 
génie  des  ai  tistes  soient  soutenus  par  d’utiles  cncoura- 
gemens  J et  pour  que  ceux  ci  ne  soient  pas  trop  à charge 
a la  Pépubaque,  il  faut  les  aider  du  pouvoir  de  l’opi- 
nion J encore  plus  que  par  des  secours  pécuniaires.  A 
cet  égard  la  commission  croit  que  la  distribution  des  ré- 
compenses nationales  doit  être  réservée  à l’Institut  na- 
tional ücs  sciences  et  des  arts  i c’est  lui  qui  doit  connoître 
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en  définitif  de  tout. ce  qui,  dans  les  arts  et  les  sciences, 
porte  véritablement  le  caractère  d^utilité  publique , et 
mérite  les  témoignages  de  la  munificence  nationale. 

Mais  avant  d’arriver  a la  perfection  à laquelle  ces 
récompenses  sont  dues  , avant  d’atteindre  ces  heureux 
résultats  des  efforts  du  génie,,  il  faut,  dans  la  route  pé- 
nible et  dispendieuse  que  lartiste  a à parcourir,  sou- 
tenir son  courage  ; il  faut  aller  souvent  à son  aide," ris- 
quer meme  quelquefois  des  dépenses  iiiutiîes  pour  ex- 
citer son  amour  propre , enflammer  son  zèle  et  lui  faire 
surmonter  les  fatigues  ou  les  difficultés  du  travail.  Ce 
sont  ces  principes  qui  constituent  la  partie  essentielle 
des  encoiiragemens. 

Il  faut  donc  visiter  les  ateliers,  vérifier  et  suivre  les 
travaux  qui  ont  besoin  d’être  soutenus,  distinguer  avant 
la  chose  faite  le  travail  qui  peut  devenir  utile,  pour  ne 
secourir  tjue  celui-là  5 appeler  l’opinion  en  faveur  de 
l’artiste  méritant  5 louer  publiquement  son  zèle , le  con- 
soler de  ses  malheurs,  et,  par  la  publicité  des  résultats 
utiles,  lui  faire,  pour  ainsi  dire,  les  avances  de  sa  ré- 
putation. 

]Mais  en  s’occupant  de  ce  qui  peut  exciter  l’émulation 
des  artistes , il  faut  aussi  fournir  un  aliment  à celle  des 
professeurs  qui  se  voueront  an  travail  journalier  des 
examens  nécessaires,,  en  visites  d’aleliers , expériences 
et  recherches  À faire  pour  juger  du  iiîérite  dcvS  artistes 
et  de  la  nature  des  encouragemens  qui  doivent  leur  être 
adjugés.  La  commission  a pensé,  d’après  ces  idées,  qu’il 
convient  que  les  chefs  et  professeurs  de  toutes  les  écoles 
spéciales  composent  un  jury  des  arts,  seulement  pour 
la  partie  des  encouragemens.  Tous  les  produits  inter es- 
sans  de  ce  jury  particulier  seroieni  envojrés  à l’Institut 
national  qui  juger  oit  les  derniers  résultats,  et  décerne- 
roit  les  récompenses  nationales,  ainsi  que  les  prix  d’u- 
tilité publique,  soit  aux  artistes,  soit  au  jury  qui  aiiroit 
le  mieux  rempli  sa  mission  : car  il  ne  suffit  pas  d’opérer 
le  bien  particulier , il  faut  dans  une  grande  organisation 
que  toutes  les  branches  soient  liées  par  une  chaîne  de 
résultats  utiles  qui  réunisse  toutes  les  parties  et  les  fasse 
concourir  au  plus  grand  avantage  de  l’ordre  social. 
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D’après  ces  réflexions  et  d’après  l’expérience  de  cinq 
années  de  travaux  dont  l’ensemble  a voit  été  calculé  dans 
le  plan  de  l’établissement  du  Lycée  des  arts , votre  com- 
mission vous  propose  le  projet  suivant  de  resolution  : 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Conseil  des  Cinq -cents  , ouï  le  rapport  de  la  com- 
mission chargée  de  l’examen  de  la  pétition  du  Lycée  des 
arts,  prend  la  résolution  suivante  : 

Article  premier. 

En  exécution  de  la  loi  du  5 brumaire  dernier , il  sera 
établi  à Paris,  dans  le  local  occupé  par  le  Lycée  des 
arts  , une  école  spéciale  de  géométrie  et  de  mécanique 
dont  l’organisation  comprendra  l’enseignement , la  pra- 
tique et  l’encouragement  des  arts  et  métiers. 

/ 

IL 

L’enseignement  y sera  divisé  en  quatre  sections , dont 
la  première  comprendra  la  géométrie  et  la  mécanique  j 
la  seconde , la  cliimie  dans  ses  applications  aux  arts  ; 
la  troisième  , la  technologie  j la  quatrième  , les  arts  agréa- 
bles dans  leurs  rapports  avec  la  mécanique. 

On  enseignera  dans  la  première  section  : 

1®.  La  géométrie; 

î2°.  La  mécanique , la  statique  ,1a  dynamique  ; Fhydro- 
dynarnique  ; 

3®.  La  perspective  linéaire  ; 

4”.  L’art  du  trait,  coupe  des  pierres,  nivellement, 
levée  des  plans,  et  application  des  principes  sur  le  tei'- 
rein  ; 

6^’.  Le  dessin  pour  les  machines  et  la  perspective  des 
ombres  ; 

7®.  Le  calcul  applicable  au  commerce  , banque  et 
finances,  arbitrage^  lenue  des  livres,  etc. 

On  enseignera  dans  la  seconde  section  : 

La  chimie  pour  les  préparations  végétales  des  arts , 
sels  , teintures  , etc. 
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On  donnera  dans  la  troisième  section  , 
î.  description  des  instrnmens  les  pins  propres  à 

Ja  îacile  exploitâtion  des  biens  ruraux  avec  les  moyens 
ne  simpliiicalion  et  d’amélioration. 

2 , La  description  des  arts  mécaniques  et  chimiques. 

On  enseignera  dans  la  quatrième  section , 

î”.  L’anatomie  d’après  l ecorclié  , pour  les  peintres, 
scufpieors  et  graveurs. 

2^.  Les  dihérens  genres  de  gravure  , impression  et 
poiytypage. 

3^.  Les  règles  pour  la  construction  mécanique  des 
divers  instrcinens  de  musique , simples  et  composés. 

^ III. 

A cette  première  partie  de  renseignement , consacrée 
P us  par  ücuiièreraeut  à la  tliéoi  ie,  seia  jointe  une  école 
de  pratique,  dirigée  par  les  artistes  les  plus  habiles  dans 
es  ai  ts  et  métiers  , auxquels  seront  fournis  les  ateliers 
necessaires,  à la  charge  par  eux  de  recevoir  et  foi  mer 
a la  pratique  , comme  apprentis  , le  m mbre  d’élèves 
qui  leur  sera  désigné. 

I V. 

L école  spéciale  de  geometrie  et  de  mécanique  sera  di- 
r^gec  pai  un  conservatoire  , composé  de  cinq  membres , 
nommes  par  le  ministre  de  l’intérieur  , sur  la  préseii- 
Sein^  r^dmnîistration  centrale  du  département  de  la 

V. 

Les  professeurs  et  les  artistes  chargés  de  l’enseigne- 
meni  dans  l’école  spéciale  de  géométrie  et  de  mécani- 
que , seront  nommes  par  I administration  centrale  du 
département , sur  la  présentation  du  conservatoire. 

V L 

Les  membres  du  conservatoire  réunis  aux  susdits  pro- 
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fcDsseiiî  s et  artistes  formeront  le  jury  des  arts  mécani- 
ques , (|ui  pronoiicm  a sur  les  secours  et  encouragemens 
qu’il  conviendra  d'accorder  aux  artistes  dont  les  travaux 
en  seront  jugés  dignes,  et  ce,  d'apiès  les  disoositions 
de  la  loi  du  12  septeniLre  1791,  sur  le  bureau' de  con- 
sultation des  arts  et  inéters  ; en  conséquence,  ledit  bu- 
reau de  cousu itation  (\  t supprimé  , et  le  Directoire  exé- 
cutif est  autorisé  à pourvoir  aux  justes  indemnités  dues 
aux  travaux  miles  de  ses  membres , dont  le  zèle  persé- 
vérant ( t gratuit  depuis  cinq  années  demeure  meniionné 
honorablement  au  proccs-veibal. 

VIL 

Le  jury  fera  passer  tous  les  trois  mois  le  résultat  de 
ses  travaux  à I Inslilut  national  des  sciences  et  des  arts 
^ui  prononcera  sur  les  récompenses  nationales  cà  décerner 
a celles  des  inventions  qui  porteront  le  caractère  le  plus 
mai  que  de  la  perfeclion  et  de  l'utilité  publique,  / 

V I I 1. 

Le  conservatoire- réuni  au  jury  et  à la  société  du 
Lycée  des  Arts  , tiendra  des  séances  publiques  , dans 
lesquelles  seront  accordés  les  encouragemens  mentionnés 
en  l'ariieie  VIL  Le  conservatoire  de  musique  lui  prê- 
tera son  aide  pour  ces  soiemiiités. 

I X. 

Les  travaux  du  conservatoire  et  les  rapports  faits  aux 
séances  publiques  seront  publiés  par  la  voie  d’un  journal. 

X. 

11  y aura  près  de  l'école  spéciale  de  géométrie  et  de 
mécanique  une  bibliothèque , un  atelier  de  mécanique 
un  cabinet  de  physique  et  de  chimie  expérimentales.  ^ 


Le  département  de  la  Seine  déterminera  les  altribu- 
tions  annuelles  qui  seront  faites  à Fécoîe  spéciale  de 
géométrie  et  de  mécanique  , tant  pour  servir  aux  salaires 
des  professeurs  et  artistes  qui  ia  composeront,  que  pour 
les  prix  d’encouragement  mentionnés  en  Fardcle  Y II  de 
la  présente  résolution. 

X I 1. 

Il  sera  établi  entre  Fécole  spéciale  de  géométrie  et 
de  mécanique  de  Paris  , et  les  écoles  spéciales  du  même 
genre  qui  seront  fondées  dans  les  divers  départemens 
de  la  République  , une  correspondance  , dont  Funique 
but  sera  de  faire  participer  toutes  les  classes  des  citoyens 
au  bénéfice  des  inventions , améliorations  et  découvertes 
utiles  dans  les  arts. 

X I I L 

Les  réglemeiis  de  police  interne  de  Fétablissement 
seront  rédigés  par  le  conservatoire  , et  soumis  à Fap- 
probation  'de  Fadministration  centrale  du  département 
de  la  Veille. 


' V 


A PARIS,  BE  L’IMPRIMERIF  NATIONALE^ 
Thermidor  . an  rv. 


